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Artiste de rue, le Châtelois Lucien Pilloud expose ses œuvres  
à la galerie Trait Noir sise à Fribourg du 25 août au 10 septembre.

Sur l’affiche de l’exposition, l’œuvre 
interpelle et attire l’œil. Un plongeon 

immédiat dans le monde de Lucien  
Pilloud. Le dessin représente une tête de 
nœud qui mange des spaghettis. «Ce des-
sin illustre parfaitement le thème de mon 
exposition et le fil rouge qui guide mes 
œuvres, partage le Châtelois. Le jeune 
homme expose à Trait Noir, à Fribourg, 
du 25 août au 10 septembre.

Artiste de rue depuis son retour d’Ita-
lie (Le Messager du 6 avril), Lucien Mâ a 
eu envie de vivre une autre activité cultu-
relle. «Au fur et à mesure de mon déve-
loppement à travers mes dessins, j’ai 
ressenti un besoin de faire une exposi-
tion dans une galerie d’art, notamment 
pour grandir au niveau artistique.» 

Dès le premier contact, Lucien Pilloud 
a eu un bon feeling avec le comité de la 
galerie Trait Noir. «Je m’étais rendu par 
hasard à un vernissage d’une illustratrice 
que je connaissais et après une discussion 
enrichissante avec les organisateurs, 
nous avons réussi à programmer mon 
exposition.» Il n’y a pas cru tant l’espace 
est demandé et que l’attente dépasse par-
fois les dix mois.  

Folklore et originalité
Un aspect a plu au comité fribour-

geois. Le mélange subtil entre folklore 
et originalité dans les œuvres du Vevey-
san. «Cette combinaison représente ma 
patte artistique. J’aime assembler deux 
thèmes différents pour me projeter 

dans un autre monde, le mien.» Durant 
son exposition, le Châtelois propose les 
dessins qui ne dépassent pas le format 
A3. «J’ai la chance de pouvoir amener 
mon fameux vélo dans la galerie, celui 
sur lequel j’accroche mes cartes 
postales.»

Lucien Pilloud a choisi 
de proposer autant 
d ’anciens dessins 
datés du début d’an-
née que des œuvres 
exclusives. «Je me 
suis inspiré de la saga 
Aliens notamment. Je 
vais d’ailleurs revoir les 
films pour m’imprégner de 
l ’ambiance et du monde de 
Hans Ruedi Giger.» En outre, le jeune 
artiste a choisi d’installer ses œuvres 
dans une galerie pour que le public 
s’intéresse à ce mode d’exposition. «Je 
poste moins sur mes réseaux pour que 

les followers ne prennent pas mes des-
sins pour acquis.»

Mêlant aquarelle et encre de chine, 
«dans le pur style minimaliste de l’art 
de rue», Lucien Pilloud se réjouit de ce 
défi. «J’ai hâte de rencontrer le public 

pour le vernissage vendredi (au-
jourd’hui) à 18 h et durant les 

heures d’ouverture.»

Projets futurs
Le 2 septembre, de 16 h 30 à 

19 h 30, il animera, avec Nicole 
Prin, la conversation libre et 

l’atelier autour de la création 
sans carcan et du jeu de peindre. 

«Cette activité est propice à la créa-
tion, au partage d’expériences sur la 
liberté de créer et au relâchement de-
vant un papier blanc.» 

Dans un avenir plus ou moins proche, 
Lucien Mâ se verrait bien prospecter 
pour exposer dans chaque ville où il se 

rend en tant qu’artiste de rue. «Je ne 
vois pas de limite à ma pratique et je ne 
suis fermé à aucune mode. Que ce soit 
une galerie ou un mur blanc, tout me 
va.» Le jeune homme aimerait égale-
ment, d’ici à la fin de l’année, terminer 
sa formation de tatoueur pour «laisser 
une trace de son art» sur des personnes 
physiques. «J’ai découvert très tardive-
ment cette expression artistique et j’en 
suis devenu fan.»

En outre, il garde son projet d’édition 
secret pour l’année prochaine. «Je veux 
d’abord profiter de mon exposition 
avant d’entreprendre un autre plan.» �  
� Maxime Schweizer 

Exposition de Lucien Pilloud du 25 août  
au 10 septembre, Trait Noir, Fribourg. 
Galerie ouverte les samedis de 10 h à 16 h  
et les dimanches de 16 h à 19 h  
ou sur rendez-vous au 079 764 12 24.

A la galerie Trait Noir, 
Lucien Pilloud affiche ses œuvres 
et son iconique vélo avec ses cartes 
postales installées dessus. CÉLINE GRANGER

«J’aime assem-
bler deux thèmes 

différents pour me 
projeter dans un autre 

monde, le mien.»
Lucien Pilloud

Une première exposition 
dans une galerie
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MANIFESTATION LE CRÊT

De la mousse 
artisanale au Crêt

Grâce à la participation de plusieurs 
représentants de sociétés locales au 

comité d’organisation, l’Animation villa-
geoise Progens-La Verrerie organise une 
fête de la bière au Crêt le samedi 2 sep-
tembre. De 11 h à 18 h, il sera possible de 
déguster les mousses à la pression 
(payantes) de quatre brasseurs régionaux: 
Boss’Beer, les Molettes, les Ecureuils et la 
Brasserie du Jorat. Après quoi, le bar pren-
dra le relais pour servir de la bière blonde 
et blanche allemande durant la soirée. 

Pour ceux que le houblon ne tente pas, 
le vigneron Rolaz du domaine Chamvalon 
à Gilly tiendra également un stand. Le bar 
servira en outre durant toute la manifes-
tation des boissons non alcoolisées. Afin 
d’accompagner les chopes, les participants 
à la fête pourront manger de la choucroute 
garnie à midi et le soir, ainsi que des sau-
cisses de veau et du schübling, des bretzels 
et des glaces artisanales toute la journée. 

Un moment de rencontre
«L’objectif est de réunir les différentes 

générations et de partager un bon mo-
ment, confie Dominique Duay, membre 
du comité. Nous espérons accueillir de 
nombreuses personnes âgées le midi, 
ainsi que des enfants, qui seront notam-
ment divertis par un château gonflable 
et la présence du clown Filibert de 11 h 
à 16 h.» Ce dernier pratique l’art du jon-
glage et des échasses. Le funambule joue 
aussi de l’orgue de Barbarie. 

L’après-midi et la soirée seront en outre 
animées par le groupe régional Galé- 
Gringo avec à la schwytzoise Frédéric  
Brodard. Après le souper, la fête se poursui-
vra avec le bar, les lumières et la musique.

Si la météo le permet, la manifestation 
se tiendra à l’extérieur de la salle de sports 
du Crêt, dans le cas contraire, les tables et 
les tabourets de bar seront installés en 
intérieur. Régine Gapany

Pas de pomme pour la récré
Quel âge avait-il, le pommier? Cinquante, septante, 

cent ans peut-être passés à donner des pommes 
d’août, blondes et sucrées, qui faisaient de divines 
purées dont le goût s’est à jamais perdu dans la 
mortelle canicule de juillet 2022. Il a péri debout,  
en quelques mois: il faut bien que durent un peu les 
perchoirs à mésanges et les zones de chasse des chats.

Planté on ne sait plus trop à quelle époque dans  
le jardin de «l’école latine» par Monsieur l’Abbé 
Vienne, un écologiste d’avant-guerre capable  
de faire pousser n’importe quoi dans la terre qu’il 
travaillait, le pommier n’était qu’une réussite 
végétale parmi des dizaines d’autres dues à ce 
révérend Père qui avait sans doute l’âme aussi  
verte que la main.

Car outre une pépinière de rameaux adolescents 
destinés à renforcer l’arbre séculaire de l’Eglise, 
l’Abbé cultivait de foisonnants massifs d’iris,  
une jungle de roses trémières, un épais roncier de 
mûres, des framboisiers, des groseilliers, un prunier 
disparu à l’époque où les célèbres cognassiers du 
jardin de la cure ont cédé la place à un parking,  
un noisetier près du portail, un jasmin étourdissant 
de l’autre côté, des chardons bleus, de la monnaie 
du pape évidemment, et des rosiers bien sûr parce 
que «rosa, rosa, rosam, rosae, rosae, rosa, rosae, 

rosae, rosas, rosarum, rosis, rosis» au propre comme 
au figuré. Une serre à semis dehors, une couche  
à la cave pour les endives et quelques générations  
de latinistes en disaient assez long sur ses talents 
de pédagogue et de maraîcher. Un jardin d’Eden  
en somme. Avec un pommier abattu ce matin.  
Les oiseaux se cherchent d’autres branchages  
et les chats une autre aire d’affût.

Que reste-t-il de votre paradis vert, Monsieur 
l’Abbé?

Des lavandes ont remplacé les iris et les roses 
trémières, des dalles ont pris la place du gravier 
dans l’allée, le noisetier a disparu, le jasmin aussi, 
et les mûres, et les framboises, et les groseilles. 
Sans parler du latin...

Mais l’école demeure. C’est une serre chaleureuse 
pleine de jeunes plantes vivaces, magistralement 
cultivées entre rires et chansons d’une rentrée 
scolaire à l’autre.

Et il reste le cerisier. Enorme. Moussu. Prodigue 
de pendants d’oreilles au temps des cerises et 
toujours accueillant pour les merles moqueurs.  
Le prochain mort de ce jardin peut-être? Mais  
on veut croire qu’il y a assez de Gazouillis sous  
son ombrage pour qu’il résiste, bon gré, mal gré, 
aux futures canicules. Marie-Claire Dewarrat


